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—Vous avez tort, Madame,de lais- . —Et faiter-moi bien gentil. . heinl.. » —ggvou:;:isﬂgsufggzdzm assez bbte p’our —Ue ,que’ je ne comprends pag, —Tu sais, é&e que ¢ est unig?11 ]Ole :
.. .ser ce cher petit a.vec d’ausm long c’est pour un ma.nage' . e donm i argent, ct vous croyez gue G ‘est qu’on annonce toujours lamort de ton pére- de- ramener soun 8 au
- cheveux...

: je vais vous le rendres. Maie, mon ami, des hommes célébres et Jumms leur collegel..
“—Clest que, docteur, nous voulons’ . . yous me croiriez aussi bdto que vous; : naiseancel.. -—Encore, tu n’en n’as qlt un, si tu

- en faire un violoniste de talent.. en avair denx, tu.ne pourrais pas !

v . —Vous allez Je manquer!.. Tn
"+ voulez vous un deJa mort pour vingt

- -_—Mals ouri, 'l'oto, les .gros boutons sont 3 1a mode. .. ne | —Ridn.de nouveau, FerrrPnI 2 | gent’ mauvals, tou hévre
"t sous de plus?

. —Oh alors! tante Ursule va y &tre aussi 4 la u. odel . L " —N’eais pas. -mon. cap’taine,. pas o =1 Y a-trois’ semdines- que e"]e .
B ERRE encore lu le_]ourna] ce mann R vmns chez le marchand T o
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: —Vos devonsde vacances ? . ~Dncore manque, Jean L " —Vaotre. ﬁls a-t-il un certain talent.comme . Tu me demandes si- ‘Inon: tml]e\u
-+ ic’est du papier b]ancl’ : Pest 1a fauteau lapin, Monsieur podte s Monsieur, Corneilla- ot Raciné fai- -le ferait:uncostume ' & ‘erédit ?..
o =Tl ,sont écrits a1 encre sympa- e=t 81 maladroxt ces betes la! saient des vers do douze pieds; luvi axrive o - Dan-el ‘te conmm-xl ? :
: thlque Grachez dessus,et trottez o en fmrc de quﬂfouﬂ ot de seuepwdﬂ . o ——Non !
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‘ " ‘.vwementl ,'_v:——Oh ! a]ors; il te fer credl A




